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Au début     : Pas de sucre ,
pas d'hommes .

Notre  île  a  été  découverte  il  y  a,  à
peu près 500 ans, par des navigateurs
européens qui se rendaient aux Indes
pour y chercher des épices .

Leur voyage était long , ils devaient
passer  par  le  sud de l'Afrique et  se
sont  servis  de notre île  comme lieu
de repos et de ravitaillement. 
L'  île  était  peuplée  de  nombreux
animaux comestibles  ( les solitaires
cousins du dodo , les poissons ,  les
tortues , certains gros oiseaux ) . Le
climat  y était  bon et   permettait  de
retrouver la santé . 



Comme l' Espagne et le Portugal , les
autres pays européens à cette époque
cherchent à conquérir des territoires .
 
La  France  décide  alors  de  prendre
possession  de  notre  île,  qu'elle  va
appeler l'île Bourbon en honneur de
la  famille  royale  qui  régnait   à  ce
moment là  .
L'objectif  de la  France  était  d'  être
présente dans les 3 grands océans .

Au  début  ,  la  France  n'installe  que
très  peu  d'habitants  sur  l'île  (les
premiers  colons ). 
Mais au bout de quelques temps , elle
décide d'y faire cultiver le café, très
apprécié des européens , puis ce sera
la canne à  sucre.



Ces deux cultures vont entraîner des
modifications  très importantes:

-  sur  la  population  (  arrivée  d'une
main  d'  oeuvre  forcée  les  esclaves
puis sous contrat les engagés) .

-  sur  la  nature  (  déforestation  et
installation de champs de café  et de
canne  à sucre sur les pentes de notre
île ).



L' évolution de  la
population 

1) La culture du café  et l'arrivée 
d'esclaves .

Comme  il  n'y  avait  pas  beaucoup
d'habitants sur l'île, il a fallu trouver
une main d' oeuvre pour planter  et
récolter le café . 
A  l'époque , l'esclavage se pratique
un peu partout dans le monde et c'est
pourquoi   des  esclaves  venus
essentiellement  d'Afrique  et  de
Madagascar vont être amenés sur l'île
et  représenter   ainsi  la  grande
majorité de la population de l'île  . 



Ces  esclaves  travaillaient  pour  des
gros propriétaires terriens comme la
famille  Desbassayns  dans  les  hauts
de l'ouest .

Capturés dans leur pays d'origine , ils
étaient  transportés  de  force  sur  des
négriers ou des sardiniers. 
Le  voyage  était  très  long,  les
conditions  d'hygiène  étaient
catastrophiques  sur  les  bateaux  .
Durant  le  voyage,  certains
mourraient , d'autres n'hésitaient pas
à mettre fin à leurs jours . 
Pour conserver leurs muscles , on les
obligeait  à  danser  une fois  par  jour
sur le pont du bateau . 



Ils étaient considérés comme un bien
meuble , ils pouvaient être vendus ,
échangés et loués . 
Ils  étaient  marqués  au  fer  rouge  à
leur arrivée .

Ils étaient séparés de leur tribu et de
leur famille, de façon à ce qu'ils ne
puissent  pas  se  comprendre  et  se
liguer contre le maître .

Le code noir contenait les articles de
loi qui réglaient la vie des esclaves.  
Quelques  articles  imposaient  une
conduite aux maîtres , mais la plupart
indiquaient  les  punitions  réservées
aux esclaves . 



Certains  essayaient  de  s'enfuir  ,  on
les appelle les « marron » . Ils étaient
poursuivis  par  des  chasseurs  qui
devaient les ramener morts  ou vifs .
Si le fugitif avait été tué, on affichait
sa  main  sur  un  arbre  de  façon  à
décourager tous les autres .

Ils  étaient  obligés  de  pratiquer  la
religion catholique . On ne respectait
pas leurs propres croyances .

Leurs  conditions  de  vie  étaient  très
très  difficiles :  peu  de  nourriture  ,
beaucoup  de  travail  ,  de  mauvais
traitements physiques . 
La  loi  obligeait  les  maîtres  à
construire  un  hôpital  à  partir  d'un
certain nombre d'esclaves.



Mais ils n'y étaient que peu soignés
et devaient repartir très vite travailler
(encore davantage) . 

Ceux qui étaient les plus favorisés :
-les  noirs  domestiques  qui
s'occupaient  de  la  maison  et  des
enfants des maîtres . 
Ceux qui faisaient la cuisine étaient
obligés  de  le  faire  en  sifflant  pour
prouver  qu'ils  n'étaient  pas  en  train
de manger ce qu'ils cuisinaient .
-Les noirs à talents fabriquaient des 
objets et travaillaient  après dans les 
usines .
- Les noirs de pioche connaissaient 
les travaux des champs les plus durs .



Certains  avaient  la  chance  d'être
affranchis par leur maître ,  mais ils
étaient peu nombreux . 

Parfois   un  maître  blanc  faisait  un
enfant  avec  une  esclave  ,  à  qui  il
donnait  la  liberté   à  sa  naissance  .
Ces enfants appelés libres de couleur
étaient mal acceptés que ce soit par
les esclaves ou par les blancs .



2) De la culture du café à la culture
du sucre .

La production de café finit  par être
trop  importante   par  rapport   à  la
demande . 
Les  producteurs  se  retrouvent
endettés  et  sont  contraints  de
diminuer leur production .
De plus ,  les plantations de café de
l'île  semblent  mal  résister  aux
différents cyclones . 

Un  événement  important  va  se
produire  à  Saint  Domingue,  autre
colonie française , qui va provoquer
le développement de la culture de la
canne  à sucre sur notre île .



Sur  cette  colonie  ,  les  esclaves
mécontents se sont révoltés en 1804 .
Nous  nous  trouvons  alors  après  la
Révolution Française , synonyme de
liberté et d'égalité. 

Une  1ère  abolition  de  l'esclavage
avait déjà été décrétée en 1794  sous
la 1ère République . 
Mais en 1802, l'empereur Napoléon
Bonaparte rétablit la traite des noirs
ce  qui  provoque  la  colère  des
esclaves de Saint Domingue . 

Cette  colonie  devient  ainsi
indépendante , et la France perd  son
grenier  à sucre (fabriqué à partir de
la canne ) . 



Elle est donc obligée de trouver une
autre  colonie  dont  le  climat
conviendrait :  ce  sera  la  Réunion
(  baptisée  ainsi  après  la
Révolution ) . 

Notre  île  se  trouve alors  recouverte
de  champs  de  canne  et  d'usines
sucrières  (près  de 200) et  le  besoin
d'esclaves est encore plus important .



Portrait d'un maître d'un domaine
sucrier particulier :

 Mme Desbassayns . 

Suite à l'absence de son mari (d'abord parti
en métropole et en Amérique avec ses fils
en  étude  et  puis  décédé)   ,  Mme
Desbassayns se retrouve  à la tête d'un très
grand domaine sur lequel travaillaient près
de 400 esclaves. 
Certains  la  voient  comme  la  seconde
Providence , la seule à avoir construit un
hôpital  pour  les  esclaves   alors  que
d'autres comme le Diable incarné. 
Les  avis  restent  très  partagés  et  les
légendes  se  poursuivent   (  Dieu  l'aurait
punie de sa méchanceté en jetant un éclair
sur sa stèle le jour de l'anniversaire de sa
mort) . 



3) L'abolition de l'esclavage .

Ces  idées  d'abolition  finissent  par
l'emporter en 1848 . 
Deux  hommes  ont  participé
activement à cette abolition : 
-Victor Schoelcher qui avait rédigé le
décret 
-et   Sarda  Garriga  qui  est  venu  le
proclamer sur l'île le  20  décembre
1848 . 

En  réalité,  le  décret  avait  été
proclamé dès  le  mois  d'avril  ,  mais
pour ne pas perturber la saison de la
récolte  de  la  canne   à  sucre  ,  les
autorités ont préféré attendre la fin de
l'année pour venir l'annoncer . 



4) L'arrivée des engagés .

Les esclaves affranchis sont pour la
plupart  partis  commencer  une
nouvelle vie dans les hauts de l'île. 

Il  fallait  alors  trouver   d'autres
personnes  pour  travailler  dans  les
champs et usines . 

L'île va faire appel à des engagés qui
disposent d'un contrat de travail qui
précise : 
- leur temps de travail
- la nature et la quantité de nourriture
- leur salaire .
Ils  viennent  essentiellement  d'Inde
sous l'autorité  britannique . 



A  l'inverse  des  esclaves,  ils  sont
libres,  peuvent  s'ils  le  souhaitent
retourner  dans leur  pays d'origine à
la  fin  du  contrat  et  pratiquer  leur
religion (l'hindouisme). 

Dans la réalité, ils ont eu un très bas
salaire,  avaient  peu  de  repos,  une
nourriture  en  quantité  réduite  et
devaient se justifier s'ils quittaient le
domaine . 
 
Face  à ces  abus , certains engagés
indiens  ont  eu  le  courage  de  se
plaindre par courrier auprès de 
l'  Angleterre qui a finalement arrêté
d'envoyer  des  engagés  d'Inde
quelques années plus tard. 



Les  derniers  engagés  sur  notre  île
viendront donc de Rodrigues . 

Certains  d'entre  eux  arriveront  de
Chine  ,  mais  il  s'agira  plutôt  de
travailleurs libres désireux d'ouvrir et
de  faire  fonctionner  des  petits
commerces . 



Les engagés à l'usine sucrière de Stella 
Matutina . 

Les engagés qui travaillaient à l'usine 
habitaient autour d'elle de façon à rester 
«  à portée de main » si besoin …..
Les plus qualifiés parmi les employés 
logeaient dans l'allée qui menait  à la 
maison du Directeur de l'usine . 
Ils étaient réveillés très tôt au son de la 
cloche . 
Le règlement était très sévère, il fallait 
faire très attention à ne rien gaspiller ni 
casser , leurs salaires pouvaient baisser en 
fonction du travail effectué. 
Il fallait saluer le Directeur à chaque fois 
qu'on le croisait dans une même journée .



5) Les engagés et l'installation des 
lazarets .

L'arrivée de ces travailleurs étrangers
s'accompagne  de  l'arrivée  de
maladies  inconnues  provoquant  de
véritables  épidémies  de  peste,  de
choléra , de variole ….
Pour  se  protéger  ,  il  est  décidé  de
construire   des  lazarets  (  venant  de
l'italien lazaretti qui signifie hospice
pour les lépreux) . 
Ces  lazarets  s'installent  à  proximité
des  lieux  de  débarquement  des
bateaux .
Tous  les  passagers  débarquant  sur
l'île  devaient  être  examinés  à  leur
arrivée  et  séjourner  quelques  temps
au lazaret dans des dortoirs  . 



Au préalable le médecin interrogeait
le  capitaine  du  bateau  sur  l'état  de
santé de son équipage . 
Les  passagers  étaient  traités
différemment selon leurs origines :
Les engagés recevaient une natte et
une petite couverture en laine . 
Les  familles  plus  riches  disposaient
d'un  plus  grand  confort,  pouvaient
commander  leurs  repas  qu'elles
payaient . 

Si  l'état  de  santé  s'aggravait  ,  le
malade était mis en quarantaine dans
un  pavillon  d'isolement  avec  un
médecin et une infirmière . 
La  plupart  des  remèdes  étaient
constitués à partir des plantes locales
et apportées sur l'île . 



L évolution sur les paysages . 

1) Sur terre .

Avant l'arrivée de l'homme , notre île
était couverte de forêts primaires . 
Elles  se  sont  construites  au  fil  du
temps  à  partir  de  petites  graines
venues  par  le  vent,  la  mer  et  les
animaux . 
Ces  espèces  indigènes  se  sont
installées sur les roches volcaniques
dans un ordre bien précis : 
le lichens et les fougères 
puis les petits Bois de Rempart .
Certains  de  ces  espèces  se  sont
transformées  pour  devenir
endémiques :  uniques au monde .



Avec l'arrivée de l'homme , et la mise
en  place  des  deux  principales
cultures de l'île que sont le café et la
canne   à  sucre  ,  ces  forêts  ont  été
dévastées .  

Aujourd'hui  ,  cette  végétation
primaire  a  presque  totalement
disparu dans les bas de l'île.
Pour  retrouver  ces  espèces
indigènes , il faut rentrer à l'intérieur
des terres dans les hauts . 
Il  reste  cependant  quelques  zones
protégées  comme  la  forêt  Mare-
Longues . Cette forêt trop jeune n' a
pas  encore  un  sol  fait  de  terre  qui
aurait  pu  intéresser  les  planteurs
(heureusement pour nous ...) .



Ces  disparitions  sont  d'autant  plus
inquiétantes  qu'elles  ont  concerné
des espèces endémiques que l'on ne
trouve plus sur terre .



2) Dans la mer .

Dans le cadre de la transformation de
la  canne   à  sucre  en  sucre,  il  y  a
utilisation de la chaux qui sert  à la
purification  du  jus  extrait  de  la
canne. 
Cette  chaux  s'est  fabriquée  pendant
longtemps à base de coraux prélevés
sur le littoral de l'île . 

Or ces coraux ont une grande utilité
pour  la  population  ainsi  que  pour
certaines  espèces  animales  et
végétales . 
Les  coraux  une  fois  hors  de  l'eau
fabriquent  et  soutiennent  les  plages
de sable blanc de l'ouest de l'île . 



Dans l'océan, ces coraux servent 
d'abri pour les petits poissons qui s'y 
cachent des gros prédateurs . 
Le récif corallien nous offre 
également un espace de baignade 
protégé . 

Prélever de façon importante ces 
coraux a  déséquilibré ce milieu 
vivant très fragile et a entraîné 
l'érosion de nos côtes . 

Aujourd'hui , on ne fabrique plus de 
la chaux de cette façon mais  nos 
coraux restent toujours en danger . 



Que  reste-t-il de toutes ces pages
d'histoire     ? 

Notre  île  dispose  d'une  population
métissée  aux  origines  différentes :
africaine ,  malgache,  indienne,
rodriguaise, chinoise , européenne….
. 
Ce métissage se retrouve 
-au  niveau  des  religions  (  vous
observerez  aux  abords  des  usines
sucrières  la  présence  de  temples
tamouls pour  les  engagés  qui  y
travaillaient ) 

-  au  niveau  de  l'alimentation  (  les
brèdes  malgaches,  les  bouchons
chinois,  les  samoussas  et  les  carrys
indiens….)



-  au niveau des danses (  le  maloya
pratiqué  par  les  esclaves  sur  les
négriers)

- au niveau de la langue ( le créole
inventé  par  des  esclaves  qui  ne  se
comprenaient pas ).

-  au niveau de certains usages ( les
plantes  apportées  par  chacun  sont
utilisées  en  tisane  ,  en  remède  de
« grand-mère » )  . 
  



Concernant  les  épisodes  de
déforestation  et  de  prélèvement
massif  des  coraux,  nous  savons
aujourd'hui  toute  l'importance  que
représente  cette  richesse végétale  et
animale et tentons de la protéger en
sensibilisant la population . 

Notre objectif : développer notre île ,
son économie tout en conservant sa
richesse pour les générations futures .


